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iv produite par Stalil ,e ia.ii auv,i Jan-, le-, inenialiié-,. On ne proclame plus : "Arisîoîc ci 






Vu 1S-' :I -' sicdc. à Pari-,, un Ju iple Je Sialil. Rouelle. Jonne Je, . oui-, Je . Iiimie qui lienneni 
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ne change rien. La molécule d'ox^ene re-.te lu foi-, plu-. lourde que celle d'indroivne. ci 
ne d'Indro^ene lu ioi-, plu-, \crci que celui d'o.\\ ivne. Mai-, pour la cohérence a\ec l'expé- 



appliquani l'In poihe-,e d' \\o r adro on irome iv,|v. ii\enieni (H, . C' : H, . G ; H, et G:H : a\ 
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celui qui sépare les rêveu 



■ a ri]_\|-HUl]e-.e aioniique. Le pro^rii -.era même pri\é Je lahoraioire 
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V dnv^m piiui donna '>_ d ! au lu 


U1U-OXIXTII11. 
" <" 


.'iiiulenieiu que \r. J h\ Jro^cnc ivuni uw.v 
»i |m ■•■•\> M ii muI' m ■ !■«-. « II' ' 'lui 


L vl]l h: d'lndm;>T 


k- do IVa 
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constaté expérimente 


Jementq 


ue 23g de sodium dépla- 


il a mathématiquement rais 


on s'il veut dire par là que: 
23g + 9g = 31g + 
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garde-tou lui permettant 
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jeune chimiste 


, très novice 




a distrait, 


quiaprèslamémecons- 



isi2g, et non 1, d'hydrog 
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('liasse de la chimie oiïicielle. l'aiome -,e \em>eail. Quatre-vingts ans après les expé 






i. JVc. hcJix.'Up J'iiiklli.cn. e 1-e uiv-ip le 

l>i)iin II lic | Il » N ul mus non 1iis1<>i N lii i kl 






Malgré ce 
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ion a la irihune -,0111 une eho-,e. Rc\cnu dan-, le cal nie Je -,011 lahoi 
même", selon l'expression si juste Je Corneille. Li le-, Joule-, -,'in-,talk 
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d'hypoihèse. niais de L( 






non HO. c'est pour simplifier, pour iaire que ioui le monde comprenne. Mai-,. précisément, ioui 
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Le coup Je irùee \a \enir de-, ^oinerneniem-, eux-mêmes, qui oui annexé l'instruction puhlique 
dan-, la sphère de leur-, compétences et -,0111 la-, de-, comhai-, d'arriere-^arde. préjudiciahle-, a la 
cohérence de renseignement : le-, équi\aleiu-, -,0111 prié-, de déguerpir des manuels scolaires et 
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A L'AUBE DE LA CHIMIE 
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ux personnalités que loin semble séparer, vont finir par s^ 



miment, a telle en-.ehme que l'exhienee réelle d'un ehinii-.te au-v-éi muliique qu'Hernie-. Ici 
L:i-.ie n"e-.t pa-. a v-, urée, malgré I" iniportanee Je -.e-. n'mivv toute-. apoer\phe-. hien -.ur. di 
eélehre ïahle d'Unieraude. Certain-, l'oiu uvéiniilé au Jieu é^\piien ïlnu. :: Il iam ajouter ( 



resteront presque iinaiuMhle-, rvn- 
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'.I <-•' vu .m v'v.i .'liu pi ■' ■! "" ■.'!■.'■■■■.' 

tre de cette ambiguïté 



e-. physicien-. atoini-.te-.. l'ourlant, lorsqu'un ohjet ne pem être Jéerii ei défir 
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'mineur Je toute-, le-. \ue-. Je l'esprit, plu-, ou moins ianiai-.i-.ie-.. eoneernani soit la traiisiorina- 
'ar exemple. lorsque Ton prend un morceau Je ier ci qu'on le chaude, il n'en pèse pas plu-. 



mi préliminaire, iondamemale. indi-.pen-.ahle ci en 
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,'\) Lr.\ pie antique mai-., quoique le pav-.aw J"un homme a l'éiai Je loup-^a 
e-. \a^uemeiu Je la ii-an-.iomiaiion Je la maiiere. personne ne -.on^e a en ia 

iouie r.\niiquiu : . I" B:\pu. 1 demeura un i o_\ er pmilé^ié pour I" exercice J"u 
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in Ha\\an}. âpre-. Je-, -,iecle-, d"< 
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Rliasés (860- <-)23> loul en poursuiva 



.i l'Uspa^ne. alors occupée par les Arabes, et ^râce a i 



i m. | ul m km I ■: I. |vil....ii.. m 

hk|ue chimique dirigée comre ralcliii 
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un rendre intelligible ce 



le-, objectif-,, troi-, mot-, peinent le-, ré-,uiner : riel]e-,-,e. -.unté. jeu 
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la problématique de ce 
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époque : le-, perle-, ne -.oui pu-, fuite-, pour le-, pourceaux. Le-, ulehiini-,ie-, -."honorent eni 
des noms de Philosophes. Sages. Artistes. ldus. l'ils d'Hermès (d'Hermès Trisrnégiste: 



its plus légers qu'une légère nue. sujet- 



Le plu, jTiinJ -.eerei. la plu, \ iril 



■. I-.IM..MII !■!■. | 



Saini-. ci permanente. Mieux, pour le-. Philosophes. e"e,t Dieu gu 
ci que l'Oeuvre, d'origine divine. n"a rien a voir avee Satan. Pein< 



ne poudre de Médeeine l.'ni\er-.elle o\: l'ierre de-. Philosophe,. 



c. le lÏMiionin. prodiguer >..\.'tic cirante nie-.uiv Je préu-mion : - 



Une chimie aux objectifs in 
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leilestlepèredetouslesn 



iiïe repré-,enie le -.perme du père ci le Mereure figure un men-,iiue coagule pour for 
.iilc Je remhnon. Le Soufre -.cul ne peui engendrer. ain-,i le père -.cul >■ l2t 

ire Je-. Philosophe-, -,e iaii Je la même manière que no-, \illa^eoi-, ioni le laii. le he 
iiuiv. Noire \aehe e"e-,i raniimoine. Joui le laii qui e-,i le régule, éiaiu ui:iié eomm 
l ■. i uiiiv ■.!■•• ■. ■ |'«- I ■: >■ ■!■■ ■■'■■' !-■■■■-. ■ I nu- ■l'i 
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enee Je noire Ma^i-aere e-,i eomparahle en uuu a la proeréaiion Je riiomme >■ Moi 



■re générale par le soufre et le mercure »> (2) 









chimie aux objectifs irr 



Ra\nionJ Je Lullc- Lu Clavicule 
AHxTi le (iranJ - Le Compose des 
Thomas d'Aquin -L'un d.e t'Ateh 
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Chasieuil. A partir d'ociohre KiX2. daie a laquelle Loui-. XIV iii ime 



du Temple. Il a le génie de s 1 ; 

que ru ne ...i. |.„.. I„. puni I c 






;périmental, il fait une 



l'état métallique. 

parmi le-. ^rand-. ehiiiii-ae-. : >..\.--.i clic qui \a oiï. 
c"e-.i clic qui préfigure le-, \criic-. que La\oi-,iei 



• Bernard Palissy (1510-1590) 



■ ■: l ■!■:>■ .>■■...■. m <ln .-. '.- '- 

s sismiques à l'époque. 



\ l'i lkl -:\ >■: -.'ni-.- k 

- Jean Rey (1583 -1645) 



plus lard el après que Lavoi-aer cm iaii pari a l'Académie Ro_\ale de -.e-. propre-, décoiner- 
îii apoiliicaiiv de l'Armée redéeoin rii le-. t\\ui\ de Re\ ei i lu a-.-.e/ malicieux pour par\enir 

I m-, l Ivi ■Lui. k. mm lu v'-i'i-l -.1 k I -r. O ..Mil ■! '.il- .i-l .1 .mil ii | 

■ « ■ ■ -. |iii.|.i..l vjk .l.ii.iU l-u'ii -k I' I u J.i i.i|-.l .H ..i ,1 I\ - -• ■ - 1-. 

.. M <■ ni Pi .. .1 n I II-, ni MI....I.. | l k : k lk k n.. k ni ■■lui k 

eelli. ni la eau-.e de ra-.een-.ion de-, liqueur-, dan-, le-, iuhe-. \ ide-. d'air : la ph\ -.ique expéri- 
ale n"exi-.iaii pa-. : roh-.euriié la plu-, profonde ré^naii dan-, la ehiinie. Cependant Jean Re\ . 
un oinra^e puhlié en \(i'M) -.ur la reeherehe de la eau-.e pour laquelle le ploinh ei féiain 
leiueiii de poid-. quand on le-. ox\de. dé\eloppa de-. \ue-. -.i profonde-., -.i analogue-, a iom 



fendre Je -.oupçonner loiuuenip-. que le-, hssuis de 



ce proverbiale vis à vis des tht 



analy M uev 



• Geon: Urne-.i Siahl I I uni) - 173 h reprend l'idée de Bêcher pour en iaire le pliU 

d"Ari-uoie. ni a\ee celui de la chimie médié\ale ci que j"ai déjà é\oqué [Le n>i 
1700-1860) 



LES PREMIERS PAS 
DE LA CHIMIE NUCLÉAIRE 




in Je le reprc-.ei]U.T eonereienieiu. on |vm évoquer par exemple une ea\iié erei 
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e -.plenJiJe édifiée : ei pendant qu 



i. | le. pli. .I..IOI. i 
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e le | lie '■■. ■!■■. ' ■ ■-!■■-. 

.•net l'jppcllc ck\(n>n 



d> Ill-IIL IV". I \ I"ll'l ( 



i-, déployé-, (y compris ceux de 

re. un c;h particulier de la pliysi- 



..\ l'M'ILR DLCÏCARLl ils 



m pur lui-même. Etrange, j 

ainsi nommé à cause de -.a radioaem ité particuliérenieiit éle\ée. 
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ail perpétuellement perturbé. Le <■ patron •> se pencha lui-même -,ur le prohleme pour déeoinrii 
une façon qui apparai v,ait qua-,i perpétuelle. Pour la première foi-,, réneme atomique -,e mani- 
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« ■--■-■ ililccle! l-u-le ■: ■■. |...nll.. .1 ..i | ,i |.; | u <■■ .il- >l|li>i ne 

le-. a\oir diaphra^mée-,} et Ton -,a\aii que ce-, paiiicule-, -.ont ! foi-, plu-, lou 

■I I' ■!'■•>■■ .'!■. Cl -.II. i y.--.- p- III M. .Mil I e i cl le ■ I- -. I-. I V 1 >"■!■ '"■ 



Que -.e pa.v,a-i-il '.' La plu pari Je-, particule-, alpha ira\er-,ereni allé^reineni ci en Jroiie li^ne la 
■■. Icinlle le M.ci .1 ■■. - 1- ■ ■ e I 'H I- ■ .1- |.i- | le | ■ - -■-.'-. ■■■-.' le ■■ne - 1 • > .lue M H 

d'autre-, iureni dé\ iée-, o\: ineine ire-, dé\ iée-, Je leur irajecioire. ("était déjà irouhlani. Alors, par 
un iraii de ^énie. Rutheiïord modifie -.on montage ci place -.on détecteur non plu-, derrière la 
I-. ■■■II-. ■ I- i ■ - I -I k .i,l .... i , h,. I .,,,.. ..,.|.. .|,,.. , c le i .1 d a .a Jupe 

faciion. il con-aate que cei laine-, paiiicule-, alpha, Moquée-, nei par la feuille de inéial. rehrouveni 
chemin. ■■ C'est comme ,i. ina.nL ;nc, un i^oher ,ur une feuille de papier de ei.arettev la halle 
avait ricoché vers moi» s' étonne-t-il. 

r-illlv i I. -.1 .1-. lui | ■ I- m. . ■ IHM k lu l.-i. .k ■■. | ..il..,,,., ni y. k | Il IL. M U' il 

Liée-, en éleciricité po-,iti\e qu"elle-,-ineine-,. La notion de innau atomique \enaii de naître et pour 

n | ii ai k < il u a h nuim d ( I nom, |;mlu noiJ un m m < m a < < Jdnm<n 'HMhiii 

mii le riu |K.inr k ne Je I 1 1 m Ui-. >■. ■. i m ■. ce | le eniiel 

Lorsque. i:race au -.ecour-, de la mécanique quant ique. elle iui améliorée par Bohr en l')la. cetie 






-..■-■■ . -■ ■ r ». 1 1 ,| ■!■.. ii -!•■-. i il. m i...i..|v |ii..i|n , .ni 1,1. 

j éiam Je-, a^loniérai-. Je innaux d"h\ dmwne il innau d"h\ dm^ene = I 






I4 N + 4 He -> l7 + 'H 

L'expérience de Rutlieriord fut accueillie dan-, renthou-,ia-,nie. Déformai-,, la elia-,-,e aux innaux 

tableau de chasse iut impie-, -.ionnant. niai-, c"e-,t -.eulement en I')a0 que Jeux allemand-,. Botlie et 
IV-.l-.'i !■ ■ ■■ iii I- li- « -. I-. | I ■:>■: mi r ii ■ •■!■.• i ■:■. Ii ■••■■II- • > • ■!■. U > Il m u ->n 

ll|-'ll "I ■.''!' ■" ■' "!■ '■!■ ■ ".I- -Il- I (Il (H ■. | -..!-. I « Mil- - | ■ > il | « Il V ill | ■. ■. | ■■■. 

■'■■■•'■. ■"■■ ■■ ■!■■ y 

prodigieusement à tout ce qui concernait le-, radiation-,. Au début l'ïédéric. un jeune homme élé- 
gant. tra\ aillait comme ingénieur dan-, rindu-.trie. l'ouitant. \ite la-,-,é par la technique, il par\int 



..n U.-l'.y.n: I i y u • - 



■. ■■■•-.« | ' -. I-. « il | iil-llv < ■. ■. i lu 

y: lu i ■: |l...ci ... |..ic Kpin. \»\ 



ulel quelques expérience 



i\erte de (ïiaduiek était capitale : n 



■■| M' ■■■ "I ■■ | M '"I | .1 ■■. ; 

ci Je numéro-, atomique-, plu-, ék 



ire Je-, élément-, raJioaeiif-, ipeui-eire même trop 1} ei Ivrmi ne Jouiaii pu-, qu'il -,"a^i-,-,aii Je 
fumeux irun-,urunien-,. Lneore iulluii-il le promerei pour eelu i-,oler le-, ru.JionueléiJe-, pro- 

ii. m .r.iiiU'in . p.. . . t i 



ne ou Ju baryum, ei eon-.ia.ier -.i le proJuii radioactif ineonnu - -,ui\ 
k' Imi. .m ■!■: ■ ■> ■ ■! u .ii.-n ..I .|,,.. I~i il 

-.i qu'il pre-.enia.ii Je-, propriété-, chimique-, comparable-, aeelui-ei. 



Je l'ari-, et celui d'Otto Hahn a. 






le | ii !■. -. | li- 1->- k 1..11 -\ ■■■!■■■. I- !■■-. ■■.!■•• ■: Il ■mi il - 1 ■ 

ii- ■;.iIm..mii -II- il ■ |'«- I i i.|i.-.Im..mii - i- ■ -II- -.!■■-■■ m | .-ii m 

. |M ■H.. il Il- Il ■ |.l-. ■ | ■ ll.-l- -I -Il I-. 

i ■: ■.!■: ■!■>-. i m i ii-i-. T I"'. I-. ■! .m 






du baryum, la seule explicat 



■. | IM. .■■.!■. ■.! I|V il |m.uu- l.l IV.lIlIC 

!■; nli ,i mil | vu ,\-l: ■. i .ni >..qm il .....i' 

. i'1'.ii i'iu ■! .«i pu ■: iv-.i | p 

il .' k m.. -. i iImiiu r. ni | h- 1-, l 

ion émel des neutrons rapides, intérêt de 



EN GUISE DE CONCLUSION : ILS L'ONT BIEN M 



PHYSIQUE 

CHIMIE 
PHYSIQUE 



LES DEBUTS OBSCURS 
DU GAZ D'ÉCLAIRAGE 




.c. la hoirie le pri\ ilèw de-, plu-, riches. La plupart de 



•'! ■;.iIm,,m 1 i I ■/■.l l n ,-.-■: i-, .1 ■!■: | ■ - -I- -■■>-.■ !■: , 



\KU\ |u, [I..U1 .lUl.Ull ..I 



k ..llh.iKI I , : I .mi 

lu/ Je pétrole l\ ru.i-.eiiihlu.hleiiieiit niétliune. étliune ci propane}. Leur recueil -."ci ïeciuuit de fa- 
çon ruJiiik.Miui.iiv : -.nr I" emp ku. omcii l Ju Renient on étalait ci compactait une couche d'un: Me 
uu-.-.i iiiiperiiiéuhle que po-,-,ihle : pui-. Je-, petit-, trou-, étaient foré-, qui eon-,iiiuaieiii amaiii de 
io_\er-, potentiel-,. In ingénieux -,\-,ienie Je tuhe-, eon-,titué-, par Je-, ti^e-, w^étale-, ereu-,e-,. 

hriquer Ju ^a/ eonihu-,tihle Je façon arii-.ana.lc. Lu I un ! un anHai-,. .lame-, Clauon. -."aperçoit. 

pourtant essentielle, ne connut pa-, Je -,uite indu-,trielle dan-, I" immédiat. Toujours en Angleterre 
ci 120 an-, plu-, tard, lord Dundonald eon-.tiuit un atelier de ia.hriea.tion de goudron par di-,tilla- 
lion de la. houille. Le y:..\/. produit apparaît eoninie un - déehei >■ pariieulieivnieiii eneoiiihraiii 
■I ■•!! ■■1.1mm, .. ..n l. I.i.il uii il-, i- « i- ■!< I- I- ... in Mil -l'inn.- i. .1.. Ii..-i ■.- V'il !■:>■■•"■ 



■: | l-k'nii ■!■ Ii I ■ 






la plu-, iniporiuiue. A cei é;>ard les six années qu 






représente plus du tiers du po 



: le mcirmnol (lontuemps appelé alcool Je bois}, les acides acétique et lomiique. le plié- 
es aldéhydes levers. . da lisle esi lonuue. 



sence de CO2 est très gênante 



■i '.y "■! ■ !■«■ I In.. ..i . 



■I. k ;. AW I ■.'■.Illl IV. I | M ■ l> ■!■ 

.Ii mil iv. | !■: Iiil-H i T ■ I- .1 

'ii ■! ■••> mi il ■!-.' ■!■: ■■: y i 



: -MURDOCH : LA FILIERE HOUILLE 






.■■. | i.. ..h mi I Ii -II... iiI-iiu 



peu a peu équipée. Je I V'-)X a IXC 
vcllc technologie. 

Lncoura^é par ee -.ueee-. initial. M 

hien entenJu le procédé ioneiionik 



"explosion, plu-. -a mholi-,é que 



i |-.'i I r...i il -I-. I i piM..iviv ■: pli pn-v. m... 



-I- -I ■-. ■!■: ..ii Ul ■l.p.-li I I Mv m- i.ip.i ■!■: I fV l.i | uh.ku ■■!<■:■: I •i-.-.-: 

au rende/-\ ou--.. A partir de la le-, événement-, -.e prévipitent : premier éclairage puhlie. plaee 

qu"apparai-.-.ent le-, premier-, eandélahre-.. o\: ré\ eilvre-. -.ur pied, indémodahle-. et -.\ mholi-,a 

I ' lHv - I M'. l'IMI ■!"■■ ■■•'■ MU -k'| "I ' I V- I-.--. I ■ ■-. 11-. '■ 

I' ■!!■. i I 'H ■.'■ >■. i il I Mil ."iliynvi ■ |'«-. I. | -:':■:■: ■!■ | lu mi | lu > >\ ik >ln y • lui ..... 









ni | i. •>■!■: I. ■!■: -. I- -| |vn.c 



'■• ■ I-. ■ I-. -. m I ■■ !■■■." ■!'!■. '"'..- i.. ■-!■■-. n ■. I | i : ■!■'■ ■. M.l -I 

l: Il M.. Mil ■ I. ■. I ■•!. .... I... .1 ,lll ■ !■!-. - I > • V I : lll ■ !■!-. ' ' ' 



>nr |m. I.i |h.iii |...,. ;l |. .., ,n ,!..,,, 



H 2 S + Ca(OH) 2 ^ CaS + 2 H 2 



in i puv,er le ^a/ -.nr Je-. Ni-, -,upcrpo-,c-, Je foin ci Je diuux \i\e. 
■'■' | » I "i- I ii I , >■ ■! 



!■. !■' iM'i'i"'. -H. 









<L FRANÇAIS ? GAZ ANGLAIS ? 




Mb 



LES JOURS FLAMBOYANTS 
DU PHLOGISTIQUE 




iv que lut le plilo;>isti 



ue quelques décennies el il 



coiiipo-.iiion Je-, coip-,. clic leur 
c h Jun pa-, a Je la u ih niipk ci 

ii ne ■!■. I ■Im..miI I- I <■ Ml | l-.'ll-l 






|V .'■■: pi..-.qin |..n U -. I1I..UU-I1ICH! 

...,, i, .|. ,.,,| ..■ 1..1 nr i^ui sjlucivm vu - 
2- FEU VERT AU PHLOGISTIQUE 



c>>»ihiihu\>>n\ iitfUmiiiiu.hlcs. Ccpi 



-, eho-,e-, et leur-, qualité-,, l'acier de 
re il préfère le, élément. Je Bêcher 



u artistique qui ré^ne ju- 

l.i plu. pi. .1- .ii. U- ■ M.,lil 









LANT DE QUESTIONS 



] ■.ik.ve-.. n"c-.i a Tahri Je la (ïkk|iv. (Vlk.M./i n"a pu-, manque 
i ■:< , , i ,| <■: !■ « -. | .-i! .. .|., .1 . . • - 1 ili-.-.i i- iv .1 ■!■: I >J ■: 



La Critique : Bêcher qui < 



de phlogislique el ainsi de su 



'Ml ■! k l-.ll II - 1 • > il ■! m ■ .1. ■l.| <n I..h.im..| \ 

i iiiii-.'iiuii ■!■«-. I m ■: i m. i| il-k- ■!■: ■: I 

I ■ ■ ■ I n..| ■ I i i ■■ |'«-. | cl i t V ,ni 

1 un rôle capital mai-, purement physique, tout eon 



ilôt il if y aura plus de plilo;M-uk|ue sur 
ni- <■ !■: >■: mai II |K.u ..ni .lui lv 



■|'lv lv l-.'n ■!■. ■•Il -■■■-. - 1-. L. ' ■■■-.'■■ |-.'ll -.1" ■. ..iMl.ln I-. | IL -Il lv ...■■I"' v < lv 

le phli^i-.tique pa-.-,e dan-, le re^ne animal ei même minéral feharr.on de hoi-.. eha.rr.on ani- 



I .'' ■. v i ■ |'«- lv | I1I..1 i ■- 1 ■ «-. | « - - v ■ I-. .1 i 

li ml ■!■«-. pi. V .U li..i....iil lv pM...i i ■- 1 ■ ■ -. 



'. I ■■■ >quv '. Ii.mllv lu | I !■ 






au passade que pour iv 

■ k li .. Ii.ui - | Iinit' ■: 



■i | qiK'i il ill:y ■'" 

sois un peu agacé que Vc 



M PHLOGISTIQUE 



disparu} va pemiettiv d'identifier l'un des conspirateurs. 

I I ..I ■. '■. M. .!■!■. | Ml" ■. Mr|iivlv | "llvIMv I ■. I llllli'il ■ 

ii.-ii lu .| I ■ "i iM Y | m | .m ,. i| n .1 ■! mi I 

I- i- i Im 'I 'in oil.."ii| !■ | lil"-i « ■■ !■«-. f'i i 'i,-[' ■. | I ■- 1> • ■ ■ I 



'il ■!■ i. .■!..■. |-i |U y.nvi iii'Hi | ni.;.; mi 



|V |- ... •.■.!■. f' il-- -« - 1 I 




DU RADICAL A LA VALENCE 




WURTZ 



k . plu. ■-.'-. - -■ ■- ■-.- ■ i-i- l.i-.l ■. m.. ■. -. -. II-. ■ I-. ■Iviiv. ■!■ ■Im..mii 

Avant de meunier son liisioirc il e-.i inJi-.pen-.ahle Je préciser. Je faire eoinprenJr 

llH .'■■■■. ' ■- ■-.' ■>■■-!■■-.' Il I | I II M. ■!..■. I. ...Ml'HI III.. .1.1 |...,,| PlOI..| 

lu pU l-i^'iv Ii ■•'■ Mil .h .-m .. .. ,1 -I Ii ■!■■ .y. ii- ■ !■■ 



l'cihimc dinunli\l. \c 
■I li 'Il-viiv 






l l'époque du triomphe du 



■I "ii k k I" ii ■•" - ■ ■ i ■•! m-. ■ i " ■. M"i k I i.. 

rc né^auf avec l"liydRM\;iic posuii'. l'ar conséguer 
-. ■■■■■•" I .m', i. ■■■ ' ■h.. | ■.. m -.1 ■|.._-n,. l iiqi 












'"|l iv.' >l ■! Ii ■ I ■ - -;-■ ■ ■" I ■'■ ■lil'"'- '■■. Iilic 

c ci ce rc-.ic -.c coniporu. 1 i/oninie un uuu. inchangé au y:om\ de la 



-I. -i. -. ' li ■■ !■■-. ■:■: il | hI-Ik ■. /.',./•/•. ■ .Lu !■ - 1 ■ ■ -. ■ il 



,...|1I|. ..„.' |.U".ll |MI ImUnI I '-I..I-I-. ' I •■-.■■■- -• lv.'l|.|.|..' 



mi |-..ii ■ i « -. Ii.-|i..l. ■: mi 



■II- I UII..I ...,-...11.. I ,,,!.. I | „-...-..• ,,.. ..I..I-IMI .|.| ...I 

■ 1 1 1 ■-.-- .■ ■- !■■-.' (M m ■! nllv'ii ■!■ oin kn ..ne ■. .1 1 






>li.Licbig reste connu grâce à m 



:- \uJeimrk|ue NO; 

? - Oxyde d'argent AgOAg 

t - Nitrate d' argent NOzOAg 

•>- \I,ooI,-iIinIk|U,- ÔH-. (CH,CH~) 

7-L,icracciNl,-iliNlk|uc C-H.O CH, iC'H-.C'O- el CHfH-i 
<-Ldiorodi\lk|iv C'-H, C'-H, C C'H-X'H-i 



donner "anhydride nilriquc > /-'iii/ /i,i/ S'iim/c (Viii/c /VwV/c. 

Miim . I1...1 | Il I le - ; - 11.11. nik I r.n. ;■ ..-■■- 1 1 ili. il I 1 1 ' '■ | ■! ■ 1 

"anhydride ai inique > l-'uil par (icrhardt. 



sullurique SO; ou SO;( ); 



l'O, i',e l hieii,ur,elk-, Jccelv 
' .I'U'|. Indin.,,» ,|M,m ,m , Un . .m un, „ k n» ,1, ,ik ( k. I nk 



lu: du mélange de trois espèces de glycérine', diiïéremev 

usée ( } qui pcrnicl ddiilcrprclcr k;u ide plhsplioriciuc. 



|iic. clhilcnc.accMcnc.lv 






• exemple S0 2 " (deux capac 
h ■:■: ■.■.il. .. ,|-,-.n-.' ■!■ Uni. 



irdFrankland (1825-18 



type HOH mais c'est aussi lui déri\é du type hydrogène 
un radical oxydryle : HOH. Alors, pourquoi ne pa 
■I li ■li..--MK ■: .1- iii d ■lui I ••■ y ■'"■■' ■■' il- ■'"' 



■«■■-. Iv.-ii.hiv qn.i i ni' | .ii ,\-l: T cl- .i il ■: |.- il -I-. le 

I ■:l.-||-.v ■ i I ■ | li- in- -il I- i .-■■.• - 1 • > ■ mi ■!■■.. -ilvni -!■■-.--. - 

■niulc brute de l'alcool ciliy lk|iv ci C : H,(). Mai-, Tcilicr niciliy- 



LA GLOIRE DU GRAND LEMERY 




tenait guère un langage ni 



k.-l.i I ai ici ■ h'4> l"|- ; ■: ! ..eue .,, 

1 ea\e Je la rue GalanJe. IniiiiéJiaieiiieiu. il iai 

Je la place pour -,e-, opération-, >■. Parler Je -,u. 



on de faits n'est pas plus m 



■I,,| il-. ,|C I .■..•!! | Ml .IIC 



I IK I , hll-, > 1UI 



'■. '■!■. ii-.'ni I I ■ ■ - -| - | I 1:1 I 

u-ii.i ..'i|'. pu Mil ,i-: ■: ■l.-ii... | ..,, 

■: |..ilv.n ■.! | ■ i « -. ivumI-U . .. T'icu Fi m. 



E LA RUE GALANDE 






il le retrou\e étuJiani a la l'a, ulté Je Moiupellier et. quelque, moi, plu, iarJ. le 
de Chimie en titre Je eette même L niwiw mu pareour, impen.ahle à. notiv 

.. F'.m. ai l'."l' |>.<iii ..il*, ni L. ■: .. r-, k I i me l ■ il m-k' k J 

■ment le -.ueee-. e-.t colorai, prenant Je court le proie-. -.eur lui-même qui ne Valu 
-.on moJe-.te loeal pri-. J"a.v,aui par une eohue Je -.ei^neur-.. Je princes. Je hour 
■. ci même Je coquettes. 

-. .'■■■ 'I k"K "H lu m ■ !■«■ k | l'-liill k I M....I. U| ■! .. lin M. Il 

puhlie a enienJu parler Je chimie, il -,aii ui^ueinent que Je-, expérience-, -.peeta 
il cire reali-.ee-. ci hrule J'en -,a\oir Jauuua^e. Malheureu-.einent. la chimie a héi 

m m I k I-. !■■■! .. i .|. !..■: k milieu k n i nllci d li lm k ..- nli- • " 

1 plu-, explicite. ..ni plu-, aimahle. 



."butefois Lémery n'est pas se 



i - LA RÉVOLUTION LÉMÉRIENNE 



i lu ' ■!■. ■. I -. - ■-. I -....-.■ I ili. - ■< i-. ■.■.!■ ■:■: ■; | I ■- 1 ■ .-. . I-. 

iv étaient tellement diw.T--.e-. \oire oppo-.cc-. que Ton -.e demande -."il iam parler 

..I ■. f i- | M ■. M..| !■ I ■ : y ■ !■ -. I-. . . .-. . ■ I | . ■>■-. I| -. ■ Mn | M I- < ■ I- 



.iil appeler les mitigés, qti 



y i « - -■- ->■-!■■-. ■!■«-. ■!■. ■ r«- l.iiMrli.. 

Bo_\le. il piéieie -."en re meure a l'expérience: 
■| lu -.y "■! ■! ■!" ■■ ■!"■■ ■: | .-i 



par le philosophe : matière -.uhtile. irré^uliere ci Hohuleu-,e. Le ionJenient Je -.a chimie e-,t 

■!■•'■■. ■,..i|,, ..il. II. ■ > ■■- 1 • >- T k : ■ k ■>>■-■■ ■. ■■lu k I. UM..II...I I INI 

Je-, pointe-, : -Je ne eroi-, pa-, qu'on me eonte-,ie que l'acide n"aii Je-, pointe-, pui-,que toute-, le-, 

■. I-.IIMIV. k Mil il II-. I .ni ■ |.l-. k y M | I-.I lin ■■. ■. Ill .. .1 il I 'Il k 

I ivIm..v Iil m,, ne oi'l-l '!■!■. | | "-I ■■■" ■! ■■■. ' '"I k - 1- . -. I- 1- . -. 

P m mi ■!■: Ii il : | li- !■«-. I i <■: »-. ;kicK- + ;ik;ili | u I ■ i imiv. ■!■: | ■■<■: i I i <ul !■.■: ■!■: | u 

n,.iik k I il. ih lui I-. - 1 ■ .-. I k | - -mi- ■!■. I !■. ri. | ■;.! mii Min M1I..1...M Vl-ii |. 1 i| 
I' ■' " | 1U- iK'icli- |mn- ;ik;ill k puHMik I ikih|-..i ■ ni el-n.M 111. 

■k II UM..H..I. - | I ■- | • . ... I - I .!,,■. ■....,, |.. | I,.. .,,. .| . M ..', ...M..... I ..,, ..,,l,.|..., .. 

Au pa-,-,a^e. noton-, que -.i la ehimie Je Lémer\ e-,t J"e-,-,enee eorpu-.eulaire. -.e-, corpuscules ne 
-.ont pa-, in-,éeahle-, : le-, pore-, [ou ^aine-,} Je-, alcali-, peinent éclater, le-, pointe-, Je-, acide-, peu- 

•11 I CHIM- U.. ...|V ■! k piMMIM | I - .1- .1 - | ■. 



" | ml l"l KlM IV..U^.U|' plu-» .k lu 



■■ | II'. Il" Iivil'l'lv k I Mi". | 

U II - 1 ■ > M" HIC ..M V M.|.. ..I .|,,.. L. ...-Ml 

| U II IIMll l..'l|..'. ..■.'. Il .|.i..l'|.|.i... ..I ... 



'le et intelli^ihle par ton-,. Lémer\ a 1 



Aujourd'hui, à pari l' Histoire, que resle-l 

.-I. .. ...|,,.. ..H....I.. k ..|.. ... ,k I :i>,.;, • . 




DU CALORIQUE A L'ENTROPIE 




1 'i ■■ ■!■■ I ■.'■■.iyiv ■!■: I ■:n-:tyi-: ■'■■ ■' I ■■ "■ 

houdks sont pleine-, du moi - énergie ». l'ouriaiii ce 






•ii l ■: mi I-. < > I > | mmI'Iv ■: \ ■.iimiv. I.i ■!■: I ■. 

iendra la grande bénéficiaire en obtenant enfin répons 



le. i|/!K-IK::uiimt;iiiJ même : de, la fin du 18'^\iéeleil 
a-, iaire ifiinpone quoi et il propose quelque-, loi-, d"é\olutioi 
me. pariieuliereineni limpide ei que de-, ivnéruiion-, de ehinikc 



'rie les molécules, il exerce sur elles une force répulsive, et que c\ 
1 accumulation plus ou moins tpanJc que JcpcnJ le passade Jcs , 



l'appelle fluide igné. 

l'objet d'une puhlieiié tapa^eu-.e. Llle apparaii d'autant plu-, regrettable que le i:rand ehinii-àc 
pM i !■: M iv'v ■" I "' " > ■:■■ I m. | !■■ il- ■!■: ->n ■!■; % I - •• ■: mi KhIi-IIm M I" .1... m 



" ■■ ■'"! !■■ "I I ■•■ | I" ■!■■ ■. ■ I- -■ ■■!■■-. | ■!■. m ll.y I ■: ■" .|. 

'■. ■ | "|..,i I Ii'n ■!■ ■ <■ il- i ■-!■■-.' - 






■ • . -I I -. . . .-. ni , | ..II..I k « ■ il- 1> -. k ...|-| in ,, I.. , .nu .|., .. ,|..i|.|,,.. | .|.,.-i .1 ,n 

..I. I "I-IIMI l| !■. IL -H..,,,.. ,...l| |..| ,,|.. | I., Il- II- M! .. .|..l|.|,,.. I ■ |.|. I. .1 ■■■. 

Je départ '.'... Ne réponde/ pu-, uni-, en même temp-,... 



| '■■ i II i..M.... ..| .-l'i.. .-i f'i II -Il m ■: l.|.-. k .1 ■■■. 

il I" ; ■ * 114. | i.......|,n , M I. m |..r >■_■■: ■ lin .un -l'I 

e ierme qu'il emploie} du iorei d'ueier eonire le hron/e. eu é^urd uu 






■oniiLi. -.i ce n"e-,t par -,a filiation. Sadi Carnol 32 . Celui-ci n'est pas un scientifique professionnel. 
V cime h.iIii.iiu le iii.i- vil m |.-l iù.I .101 ..Mi, 10 I .nie une i <|.i il 

1" usurpe pas !} qui. dan-, un peiii opu-.cule comportant I IX pa.^e-. ei ;i iïimivs. annonee Tune de-. 

}ue fait et que dit Carnot ? 

> Il 11.. ,-■■'■■. une u.c. Iii.i- il-, île ce ■! un .. II. du le - - 1 • > ■ | e ■! mm | i t...i e .|c| |. 

eorp-, chaud ei un corp-, froid. Ce e\lindre contient de l'eau ianu'u \apori-,ée. ianu'u conden- 

> Il invente la notion d"é\olution ré\er-.ihle en -.uppo-,ani que -.a machine é\ olue -.ni ïi -.animent 
leiueineiu pour qu'a ehaque in-.ia.ni la diiïérenee de ieinpéra.iure entre le fluide contenu a 

I inlM ■■.... ■!■. .. Indu ■! I ■■. - I . - -1- 1- .-. -. ■■ ■■■■ I-. ■ ■• ni | Ville 

i i 1 1 d'opération a -.on éia.i initial (-.on célehriv,ime e\ele comporte deux isotherme-, ei deux 
adiabatiques). 

> Il démontre que le ira\ail iourni ne dépend que de la diiïérenee de ieinpéra.iure entre la. 

■■■ '. l'ui'k ■! I. ■■. h.ik ■! e I I | lu y. '.ri ■|.iv ■■II.. Iillei/ic e e I ■ le ■. 

quantité de travail produit. 

1 I ■ | '■-. ."■■ ■ <■!■ Ii-. e e m ill il ■: ■ |'«-. I'.hi 1-. ui I ■ « -. « ■!■: I.i .. Ii.ik'in 

1 i| 1 ■ ■■•'! .I.,.i.| ......1. Ii ■ ■- .< • k fournir - 1 • 1 h 1 ni m. | 1 1. -H-.... 1 |.. 






II! | nl.'i ■ !■«-. \> y. ni.. ■; i I 

■ lui la quantité Je chaleur prèles 
le ( 0, =0i ). ce qui n'es! nianii, 
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que lor-*|iv Jonk' en 181/. an . oui , J'une nMiiiion ■. iniuf M iv. J,'-\Hop|v par k> iir-iiu .■, 



■'■. ■!■: I i Julcui | rclc ■:■: i 






la ieiiipcraiurei:oi].,uiue un Ji\ i-.eur inu^rani de 






pour un système isolé, 






ipportQ/T. Peut-on lui donner une sirnifieaiion plu-, "pliw.iu 



Il . I |H Ml h ■ 1. M 11. I il. H 



icinpérature 11'} repré-.enie la •■ranJcur ii]iei]-.i\e ci feniropie (Si la •■ranJcur ( 

dQ=T.dS 
Au déhui ci ire-. approximativement, on se fmura.it l'entropie eonune l"es|- 
hien réel dan-, lequel é\olue la ieinpéra.iure pour réali-,er le-, tran-aert-, Je ehaf 

.n'est pas lout à lait faux. 

imann* que l'entropie es 

273X) il disparaît et l'en 



'expression AQ ï utilisée pour rendre eompie de la variation d> 
inscquciice remarquable. I ouïes choses eeales par ailleurs. |"imrodi 
: chaleur AI.) cause plus d'auemeniaiimi d'entropie (ci donc de de- 
.i"a hauie lemperaiiirc. de la même façon que l'arrivée d'un elephanl 
lauasin de porcelaines que dans une casse automobile, (""est le stx 



.deQ. 1\ sera'égale à 



-Qi =Q.-Q L .Ti/Tc= 0,(1 



iiiion-, -.iiiipli-.ic-. Je la théorie thermique Je Berthelot ne viendra pas 

: la vl ll-lll ! I-.' ■.■•!! ...|.|..H... - I > > ..'■.. M|.| | IIH..I|-. ,| | h.. ,l.|.. , 

■ni '!■!■. !■•"■! l'ciM ■!■: I i .. I ■: | li i- 1-«- mi >-■ "■■ ' >' ■■ ' ■'■■ la ''■«■''■ 

particulier. 

• Iv'iiv ..I ■ !■«-. !■. H,.. I ..|..-i, .|.i, ■ ..ni.., ..a 



liennoJynanik|ue ne peut pus (oui prévoi 
■ ■ l.i |.i il ..ii ■!■ | '■ ■!■'■ !■ mi ■ i !■ 

■: | '■.' ■.'■!"■.' ■.'■! ■: MiHvl 'lui l> | i > 



v-,iiii' musique, eapahle Je fournir Je façon pu 
jr. Je l"éneme.. .opérez Je la manière -.uiurnu 



iir (beaucoup t plu-, : IWY. ATKINS ■ Chaleur et désordre (Pour la science) 




LEBLANC 

ET LA SOUDE ARTIFICIELLE 










■e\|vJiiioi) J"Lr\pie Je 1 ,")8. Lienliolk 



+ CaCO, , -* Na,C0 3 + CaCI, 

!!■ | '■ .-il !■ ■ . ■ |.i ilil-i-, ■ I ■ 



ire la fraction soluble (lixn 



ailleur-.. compte ienu Ue leur moue Ue iahrieauon. clic-, -.c négociaient a un prix éle\é. La l ; ra 
eu égard à la rareté de -.c-. sucs exploitable, ci a. I 



_ explique sa m, 

1er (NaCl). 



oncours proposé par l'Académie Royale de 
y. | 'il ■m,|.., 1 i .1. ■ I. ni ..i .1. |..i | I.i. 






au Collège de france. dan, le lahoraLoire de Dar, 
HM'i | |-'i ■!■: ■>■■■>■ -. !■■: m.."M| ■!■ ■kl-iu 









i signalé service à Leblanc 



ïiiainviuid par rapport a la -.01 



produit de. 200 à 300 Kg de soude par 
■. ■. 1 il-1-.'i..-.'iii 1 '«il- i- -lie | ■: ■: m 


, J Zàèn 


- Je dcu-loppc 


Ik'lu'iMjLM 


■(NH.C'll. Il 

|-k-l T av,a;v 


as: 


Le procédé de iahrieaiion peut être ré-.unié de la 

2NaCl + H 2 S0 4 

L'acide ehlorlndrk|ue ain-d ohteiiu apparai-.-.aii 


\ , Ml, 


2CHe„,e n< 


rr; 


- ■■ il-. ■•" 1 ■: '"■! i">- 1 "1 ■'"■km 


l'afdTd' 


ù"ri e „gi°n; 


U.JllKKII 


' n„.|.|H.il. ,11 


SSo 



Na,S0 4 + 4C -} Na,S + 4CO 



Na 2 S + CaCO, ^ Na 2 CO, - 



;!■: iv."'Mii >\>: r...ii i. 



îjiHirJ'liui connue Je riiuiiHHir au -.econd de^ré : - 

■■"■. >ll !"'■. ■! "■"i | U'i.. I Mil l nyy:i-: m !■ 



citer Alban. Malherbe. Alhénas. Chaplal. B. 
-. ■■■•'i| ■■: ■ I-. « m- « | ..-i-lui . ■.ni: I 






•.ion niinéralo^ique en A\e\mn. ré^i-.-.eur Je-, poudre-, ci -.alpeire-.. rapporteur de la commission 
!■« i I ■«■ I ■ i « ■. ■ . i ■!■. I ■; m III ■ i,,I.i.. I"'4 i |... ..I. ... .|.. | ...... ,.|..i . 



M.. ..I i-.nll.l.. | i.......|.ii.. 



le 16jamieM806. 



mc l Ic. kl ,cu k- iviaon parhiciiiic produirai 2 
ciMiiu- i I 8(b) les usines de Rouen, Marseille e 






I ■ '■ ■ •■ I IV I'"| Mil k | I 



ffl 3 + H,0 + CO, -* r 



-ma,. il^uvrciicrcaparurJcC'aOoXHiC'l 
CaO + H 2 ^ CalOHh 
el Ca(OH) 2 + 2 NHjCl -} 2NH, + 2 H-0 + 






LES METAUX 

BOUSCULENT L'ART DE GUÉRIR 




n appelait alors l'art de guérir. 



■•'■ .. ,....11.; .|.|.. Il | i.. ..-.il , 






ii- ■■■■■ | -•il i||M m « ■ ■!■: I i-, 



l'anhydride arsénieux (AvOi! particul 

m ■ r«-. m \> ■■•■ilv I y ■. | "i 

I i-.l ■: l ii m lik It. .u h .le 



.nh i .nllnu i.i ■; ii.ihiu'l- |i.,. ■; | I 

I v'in ■■• ■!■. ■!■. | I I Inli •>:■:■ ■; I 

.alpCmv iKNOï) am.idéïé comme un diurétique 



>k<A- 01 r |v !.. ii il 



celse que la pharmacopée re 



I lioiu.v Jii I' ' iv.lv mi !■. I ■!■ | ■ - --l-.ii 



-.e-. ali.liinii-.icv pi\\.oni-,c la pri-.c régulière J"un 

■ic Je r.\iiiérk|ue \a a\oir une repère uv-, ion pro- 
■Lik.MiK.MiL par riniroJueiion Je nou\elle-. Jro^ue-. 

i.i LC1-..U- <•. k ..i! .|i,,ii .1 iVp.-qiK ■ r ■■ 

enaire-. e-.pa;Miol-,. re\enu-. Je-. Amérique-.. -.é\ i-.- 



ne ;>.alénique de l'époque. 



se (1493- 1541). Le person- 



Spanheim. Dès 1525 il > 



•i. | i..-| u-.- > | uni ■!■: ...■.•!■.. M-.- I....I > 1 1 ■ - 1 ■ - ■ 



lénique s'est "enrichie" i 






■I I -.- ■ ■ -.- 1 ■■ !■■-. ■ ■ !■«■ | i 



n| ■!■; | ........ .h ..,..1 ,,,,1 I,,,.! , i ■ I ,,, ..,,,| ii i |.i ■ I. ni ,i ui 

■ i,,| in. |. iv I" .1-. Il-, i iu'iii I un | m ilvv. '■■ 'I ■■!'" ■■' > •■■• 



i raiiiiinoine ci la figure einhléina.ik|ue Je la 
iv. Quelques exemples : 



îsl pas long à découvrir le 



es. Très fragiles d'ailleurs 



.in parleraii d'une helle engueula.de. Charrier ne 



•ii i ''" ■ ' ■ ■" i '" ■' ■".-■'"- ■'■ r ■ " |I 



ivir son Golgolha. Lu Ko8. le jeune mi e.i en 
le Ganianma Je l'a.iin}. On iaii prendre au ro 



i'. in-li.|'.....'iii i plu. k k 






ET MAINTENANT Pour beaueoup. il .enihle éMJeiiL ,|ue mure (W<>.vdu 2\'^ siècle 

ne peut plus eoniponer aueun Je-. médicament-, préeoni-,é-, par r.\niiJoiaire Je \(->JI. (ira\e 

■."■.'" I ■. ■ ■ -. ill- ■«. ■. m..| k mi ■: i |-'«i- -i « -. I |mi 17".. v ./. M, ! r..- ./. . i '..nu. . {>■ h..-r.- 

-- ■■-.'■ ■! ■■ m i-.'vil- .' ■■■■ |'i-.' ii .h ■ k I- I- l-.ii l>i I ■ ■ ■ k ■. ii i »ii - 1 ■ > -li h -. ■ - 1 ■ . i 

J" 11 m.apu . | ■: ■. u i i-.'i -.- mi i !■: | -.'■.! il -I-. ■!■«■. luv 



Je répandre -.e-, hieniait-,. Injecté -,o 



LORSQUE RONFLAIENT 
LES FEUX CATALANS 




i ni | - ii l-.'i ■!■: ■!■«-. I- |.i-. ..I ■: 

rai en qLK.--.tion cou-, i--,iai L piv-,qiv ioujoui--, en o.\_\de de ici" ierrique llv : 0,} janiai-, u 
air. le-, inipLiivtc-. >..on-,i i lluui L la ^an^ue. 1 eeliiikiueiiieni il iallaii ■," arranger pour pro 



+ CO ^ 2FeO + CO ; (réaction.^ 

■■ ' "■■ | >'ll- lll H ' ' | I..-I ■. ,-H Ml | 'io. |i 



!■. .. >| u ■!■. ■"!■. 



..-u partie -,u r le-, procédé-, ci le-, condition-, op 



m ■•! mm ■. Ii-. | ■• I ■!■ 



"■I il ,. -.-.Il I ..I- M M .|.IV I ■• ■■■■"■■ '■ I '■■ ■■'"'■■■ I ' lll-|.|-.'l..-.'lll 1 Vlll IV IV I II II v 

■I ■•!-.' ■■! ■!■•"■. !■■ vil ■ | ■. il,.. .|.. ,.. .|.., | ,l|,,i. .|. . . II. -, i I -. - ■-. - ■-. 

nlll -I-. | l'i ■>■ | l-> ■ Iv v ■■•ni I v ..|.ill..n .|.. I . I....I |. ._■ i, |,i . |,i ihf. lll 

ii Ik'U ■! ■.■■■■■.■ !■. ■■il vl ■■liul + ■:> u- | -i -.' | - ii -.' |i 

v I i.-lmu T ■■■i u| ■ i. -i. I, I 






■ ■<-. ■ I-. I li | ■ -«liv ■. I ■ | !■■ | . - - 1 - .!-■-. ..-„.. | ii<l ■• vi ■ 

rai Je ici". Je peiiie-. loupe-. Je inéial -.e -.eraieiu formée-.. pro\ oquaiu ain-.i f 

i -. 1 1-. -. ■ ■ ■ | I ■ I- 1 ■ I-. ' h, | ..„ ■; ,.i I ■!■■■. Iv I | ■-. i..l-. i I..-V I ■ Il ■■■_■-!■■ -. 



e s'cnipilaicm quelques couches Je bois ire 



la niéiallume priinime Ju ier. \ eoinpri-. -.on ira\ail a la ionv"\ 
>ieu (les latins en ieroni Vuleuint. La ieclinolo^ie Je-, ha-, iourneaux pre-.ema.ii déjà le-. 

■ Iv I I H-|ilv - | • • Vllv 'M |H -...Il VI VI | -..il Mil | IV L .'.'•" Ml 



■ci pliyskiue iviciui.it I". 



Iv !■' " ■! Hl-il | '■■■lui" ■ |'«- 'I»l l <-. >l 

mi I..i lv i..,,,| .1 ,.i !■ | . i-.n K.i .. F'.n ■; 

tn supérieures. Au plus fort de la mêlée, cei 



ni lon^tenip-.. le ici" \a demeurer un matériau rare ci cher. . \ i 1 1 ■-. i . la pratique Je ie 
u.\ ne commencera a -.e développer qu'a l'époque Je (ïiarlema^ne. Cependant. Je- 
notre ère. un proeéJé original prend na.iv.anee en Italie, plu-, exactement dans l'île 






U' l"U|'i' plu. •■ i^llMllv ■.! III ■!'! ! <'k- ■!■ 



département de l'Aride ( mine du Raneié. \ allée du Yiedev,o-, par exemple}. 



le italienne Joui l'étude théorique -.era 
reali-.ee plu-, larJ par Cunanni Yeniuri i I / 16 - 18I!I!i. Le prineipe en est le suivant : dans une 



un i , | ii.;.; .lui l lui-, ■.! k.uu...k i ■ 
.!■■: I ■: ui ■■li i|-|v -i I ■. - - i-.-i i-.-'M |m 



■ i | rck ■. i lj | irtiC u| ... 



ait la ■■trompe pyrénéenne" devint au 18" :|: ' siècle le s 






H- Uni|ts. I ■ l-i h ■: ■-.'-. ••! -.'■ -.'-.' -. i «iv iii iv|liv... 'lui !■: .kii.ii | .- 






h.h pour periiieure a l"euu du hiei'de -."enfoui ïrer dun-. la 



ai-, déjà, la -.eeonde équipe a\aii neiuné le ereu-.ei ci ehui^euii le iourneuu... 

n peui dire. le-, période-, de ehomu^e iféiuieiu pu-, rure-,. puiïoi-, pur manque de eh; 



de phosphore, -.a renommée i:ri 






forges à la catalane en parik/ulier. celle du puddlaw due a Jeux AnHai-.. Peler Unions el Henry 

! . -. ^ -.. I . -. . -. ,,,,.. Il ,.|,,.. ./•-.././'. . .|, I ■. ■. ■•!! Il, I ...I | I, .|... ..lu,,.., |, .|. 



aielier-. inuliique--.. a Monuiuilhurd. sur l'Àriège (loul près ■ 







ILS ONT INVENTE 
LA POUDRE 




ne plaque Je heurre a l'air, elle 






d'une cuiiihusiioi) vi\e lun incendie de iorei par exemple} I" iiiieii-,iié du ieu n"e-,i 
■" >■■.'■!■.'' il | » !■ | - -i- iin iln- -.1 ■ |'«- | i..|-i..-.....-.ii ■lin., ni.ii. |-liir,.r p.,, .|,-. 

n-, pln-aque-, liée-, aux ira.ii-.ieri-, de inaiiere : dépari de-, produit-, ineon ' 
que. eau...} de la zone réaeiionnelle ei arri\ée de l'oxygène. Lorsque le 

































d'explosij 


























LVuneiaçont 


es générale on dislingue 







m;iine des explosifs kile-liques. par exemple d 
régime de eombusiion de uns ga/inieres. dont 
de hiiu.li , M') mu k m m eelui .1 i 



i ■.'■!■.■•'■.' IV m,.. .n| ■!■; i-, ■; i-.i .1 ,■!■■. -y,-: I -. ■ ■ -. i ■! un ■: | l-> il ■: i ■! que 

iM'i mi v i ■■ ■ ■- ' - '" ■!■■ i "" ■■ '■■'■■ ■■ " '■■' ■■'■■ I m I > ■■'■ il-''" ■!■:>■ >>■■:■. {■■«■: kpl 

['.!■. m. .| !■. I ■ | I. - ■■ •■■ - 1 I m--: ' ■-' ■•! - ■ I ■ -■■--_--..■-. | I ■•! < 



- SALPÊTRE, FUSÉES, PÉTARDS ET FEU GRÉGEOIS 






I ■! Il"' | 'l.||.|,,..,,,..,.l lui .. ,| 

plo_\év le-, plu-, recherché-, éiai 



■' H. i ■: ■:<■* iimii l Imi ,-'«■'.-'■'■" I '■■' ■!"■■' ■ ■'■■ '" ' ■'•- m. .mii 

Arahe-, -.aumiu rmili-.cr Jan-, le-, ha.iaille-, u.tiv-,uv-,. ihuaninieiu loi-, Je-, C'mi-,aJe-,. 
«.'. I i'. | !■!■. ■: i> ■■■ il-l- .-ii mii ■!■: I i..-n | lu |v.i imiI w-: -\n-: h m 



| I I ■■. ■. ■!■. "| M II- I u.. 

nt dans le domaine public. A cet égard Roger B; 



lit de vcnCihlc-i prciurscurs 



iv M..ici]iiik|uc Je la pouJiv noire. Il-, \om ain-,i la 
■.enera ■.eiiMhlenieni inelianré nenJani plu, Je M)() 
■: li il -île m | !!■■. | u !■: | '■■■| !■: ■!■; I il,. I ■. 



issium (2NaN03 + K 2 C0 3 ■> 2KV>, + .VK'O.i en jouant mu- le^oluhil 



• IcJl.lll I '..l-l-.'.l III |-M ■. I .,,„■.... .|,, |.,., | ,|| I.,,. , v .. T ■ I. -I l.lU'I'l... 

C"e-,i priik/ipalenieni la pivpara.iion ci la purii k/aiion du niiraïc Je p<ua-.-,iuni a partir du -,al- 
pctiv hiLU qui ivpiv-,eiue l'auineée la plu-. -.peaaailaiiv. Il -."a^ii d"un ira\ail adniirahle pour 



MIERS COUPS DE CANON 

■AmioiuwdtiX. irehuchels cl perrieres qui. depuis des 



l'il I UIK ( h ,| 1( d ( | H d ( IIHI k' i | lu d ( _ IKIH D | hN, , iLlIHll . Ull,Ui|ll, 

I ■■> ■!■>-. k | i..K'..nU- ■! ■. | l..i lv . , ..-.,- -. ,1 m ,,, | M , ,,• -.,.• p pic. k 

l'impact : une ma.i-.on était aplatie comme une crêpe. De-, cette époque, aucune ioncrc-.-.c ne 

| '..III plu. U.I.M in HM.IiliK k kl | ■ | ■ ■ ■ lk ■•■Mil ■:' ■ ■ | i I .Villon 

' li !.. un mi | m ■■•m -. i-.-.i....- l.i ■)>! ■. 1.44 M .. .ni ■ il i-l-.-llv « ■ | iilv. m- | ■ i ." i • il-lv l 

chrétien di-.euta.hle niai-, ingénieur hor-, pair. 



es de siège, ignorèrent au dé 



d'Alphonse XI lors de la 



324 lors des sièges de M 



| S. Hk |M Mil |MI-k kl 




ns «nitlons les affaires 






r .i r . ..!-.-. i ii i -.- iv I-.- - -■■■■■ m.. ■! i. f'iM..i..i ri,,, il. i u...m ■..■ , ...,.i,.. i,, 

.cl-, que l'on Jm recourir a de-, nunen-, plu-, expédiiif-, mai-, au-,-,i plu-, dangereux. Lu pariieu 
mi hro\aii le-, in^ivJicm-, a la force Je-, hra-,. dan-, de-, tonneaux iournaiu-, rempli-, en punk. 
■illv ■!■ I ■. .| |-.lv. ...l-ilk 






)r. délai I curieux, au moment ou Jo-,eph l'rou-,t formulait -.e-, critique-,, la chimie a\ 
é a accéder a -.e-, \<cux plu-, de dix an-, aupara\aiu. en IVXX exaciemeni. avec I; 
aude pi. rk|ue' '. plu-, pré. i-,ément le iriniirophénol. HO-C, H : iV> : i, -.ur lequel 

.a même année i I /NNi Berthollei dé.oinre le .hloraie de poiawum en faisant leni 

3C1 : + 6KOH ^ C10 3 K + 5KC1 + 3H : 



ii-, défla^rante niai-, hri-,ante (pour la première foi-, dan-, l"hi-,ioire Je la chimie}, l.'n prê- 
tai Je fabrication en \raie grandeur a. la poudrerie d"U-,-,onne rase l'atelier, luanl le direc- 
-.a fille ainsi que quatre ou\ riers. Berthollet saine sa peau par miracle. Quatre ans plus 

.. rimeiuion Je Berthollet troinera une application plu-, pacifique, pour les foyers dornes- 



■k | i-. « i- !■«-. Si • "■ y m 



■■>■■■■ ■- ■--' ■ ■ ■ | I >■■■■■ le I > N.'ll M 



choc. Il sera, pour ceue ra.i-.on ire-, utilisé par la. suite pour amorcer le départ d'autre-, explosifs 

Le iulniinate d'argent eut aussi dan-, le domaine puhlic. et plu-, particulièrement dan-, celui de-, 
l.u..c d lin , r . iii|.|-.i I ... ■■-•■■ ■■■-.-•■ | ■ ■. I ■ ■■ ili >r k . I I 

chinois o\: honhon-, a. la. cosaque. Il s'agissait de faux honhon-,. enrohé-, dan-, un papier imprégné 

■k lui cl ■ ■ ;.- -. ■ ■ I l..i.|,,..|. i, .-.,1,11k .|. |.|,.. , „il Lin |. ,..,,,.. k .|..,i 

houtv l'explosion était certaine. Pendant plusieurs année-, il-, mirent a. \if le-, nerf-, de-, directeur-, 

de salles de spectacle et même de concert. 

I"i.i ■ I-. . . .-. . >■ en I-4-. cnio. .... ....,■.. |. .. . i • ■ I ■ ■ I . i k | lu -. ■■-■« ■ I. ii....c ■■ -■■ k I ■ | ■ lu il -ne 

le iulniicoton. ohtenu par un chimiste de Baie, l'riedrich Shonhein. qui ia.it y.wxnô imstere de -.on 
k. k | i..| ,i iiL.ii km mi -....!-■-. - 1 - al ■.■.,■. L. .m i -ne ■■.■ni.. I ..in . Fn cllci 

dix an-, auparavant, le chimiste français Jules l'elou/e a\ait ohtenu du iulniicoton. qu'il appelait 



le, groupe, NO ; . génère iaialemeni. 
la propreté de l'arme. A cet é;>ard la 



iie liomoi-viiéiié Je la poudre, pu 



i - ii- i i.i ■. ■. i -il-. i-.'i..|-.'i-.'-.- r ■..■. i ■ |i.. ..■ ii 

i imii ■!■: I-. <■. < kir ■ | ■:■.! 

Lu iiii-.euu poim d'un explosif uiili-,ahle u punir de eeue moléeule. 

pem pre-.uue ui i irmer que le -.eeond iru\uil prime -.nr le premier. Ain-.i. lu eéléhriié ei lu ior- 
e J" Mired \ohel ,e iondereni non ,ur lu de\ omerie de lu iiiimH\. érine. dé|u ivali.ee a\ani 
i \„ anio Sohrero en I X Hn mai, m la préparauon. a partir de . eue mole\ ule mirée, dm, 

!■• I" ■'■!■. I.i-I.n.i ■: V ■■: i,i ■ I-. ■ ■ ■■ -. ■■■ ■ ■ ■« ■■ -I- li- ii- I. |im,,i..i .. ,i 

i '■■ !■■■ ■ -. ■ I ■ -. i ■:■. I-. - ■■■!■-■■-. - -i mii il.il"i ml. y " ll «■'" ■!«■''■«■"* >"'• I -- • I-- ■ -- p 

l | '■• Ml ■IVHl -lu ■■ m ■-. I-/I-. I ■IvV.lv | I - • Il - 1 • • I | | ..., Mil I vvl llMMVHl ■!■. 

11e de la pieee. A la -.ni le d'une explosion drainai iuue a l"u-.ine du Bouehei. le IV juillet IX IX. 
; ranee préféra renoneer a la iahrieaiion indu-.irielle de eeue poudre (appelée alor-, p_\ iw\> le). 
mire-. pa\ -. -.e monirereiu plu-. per-.é\ érant-.. 

| -■■-.' T - - i y: I i m I. vllul-v .1 nlv I I .ii.v ■! viliM vi ■! .Iv-lvi i lui 

>«■'■' > ■>■ ■!■: ■Ivll iv i ■!■:!■: ■: ■. i | ul iHv ...■. m ■. pinMv r-.v iy: 
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LA LONGUE AGONIE 
DE LA FORCE VITALE 




Marcelin Berthelot 



vk-mlkim: cm-nn- phr, mep, 






• ■il pjnvnjH j sep Ja- 
rres soufrées ; par lixi 
im(K : CO.O qui servir; 



en ivHe générale, le mélange Je-. différent produit-, -.éparé-, était hien ineapahle 



■l..| i-.i ■ |.i- >i y.-: i un | m... i 



u \eVetale-,. qui -,ert eValenien 






!■•'■■. Il.lv ■. M1I..1...... <.h ,HC pIcU 

de Je curhoiK.\ Indro^ene. oxwvne. a/ote ci liv-. aeee-.-,oiren 
v. phosphore, calcium... rclc\aii J"un prodige totalement ir 



e-.poir Je la déeoin rir. du moin-, quant a présent. >■ Noton-, cependani que la pi 
ientiiïque de Ber/éliu-. iran-.para.ii dan-, de-. e.\prev,ion-, telle-, que ""parai-.-.e 
moin-, quant a pré-.ent"\ Gerhardt. lui. peui-eire emporté par le -.ueee-. de -.a no 
ion ha-.ee -.ur le-, homologue-., -.e iaii heaucoup plu-, ahrupi : - Je démonire que 
"i I ..| | ..■■!■. I ■..■. ■. - 1> > il I i • 1 1- ■!■ ..peu | I e -!■■-. 

lie -peu pu -ni liv ■. - 1 • • ..II., i... I ■ -llllv ■ il Ml h, p.,1 I, , I..I..C. .. lllH 



rimpov^ihiliié on l'on a été ju-.qu"a ce moment de former de toute-, pièce-, un composé or: 
que ah-.olument identique a un composé qui iaii partie d"un cire or^ani-.é. ci dan-, ce que 
-.a\on-, aujourd'hui, il \ a plu-, de ra.i-.on-, d"e-.pérer qu'on par\iendra a opérer cette iorm 



' M I. | l-.'| ■•!! ■!■ I ■■ 



c-. organique-. Beriheloi prcicnJ qu 



;ers, glycérine, urée... 



r l'alcool éili\lk|ue i('H,('H;OH) un "principe 

■K I I ■•!! | ..Il .Il .IM 



ni, ni, + H,SO, ^ ch,-ch,-o-so 2 -oh 

CH,-CH 2 -0-S0 2 -OH + H 2 ^ CH,-CH 2 OH + H 2 : 
■ -. ■■■ -. I' ■■! li-. -. ■ I I.--I I -il I d | .1 - -■-. - 1-. -.--.. -. - 1 ■ ■-. ■ ■-. -. - 1-. i 

I !■ V-'lv M|VIU'IM ■ lv I ■ lll IMIV fi I l-k Ih.'ll |L. ..,,!.. 

LiihloiiK.MiL organique : c"c>i le cercle \icieu.\ Je ["uni' cl de la poule. 

Mai-. Berthelot a pré\ u rohjeetion. Depui-, loiHHemp-, il niéJiie la préparath 

a partir Je leur-, élément-,, carlione et li\ Jro^ene. ïouteioi-, l'exercice apparaît plu-, Jiiiieile que 

■.!■:■. i « ■■!■«-. mi ■■: im..| I. •">■: \-:\l: I u,,| ■; ■. i m ,1 .ni-:-: | , ■; ■. 1 ■ ■ ■!■; | il- ■ <|u il I. ,, n .. 

■Iv.iii'l'iv I ■. | ■ - --li.il ..I.Imi.i ■; Ii - 1< - ■> ■ il-. .. ni ■: 'lui ■! I 

li\drocarbure. que Bertlielot n'a aucune peine à. iJeniiiier : l'aeéis lène' " iC : H : >. De plus, par 

ll ■ll.-VMIlll .-il.;.--.--, --lv I l.. -, I Imiv | ■ v | .IM I ■ > I ■•!■. ■Ml ■-.'■■-.' ■ I 'I :l: : I 

houclée : en uiili-,ant exelu-,i\ement Je-, produit-, réputé-, minéraux learhone. li\Jro^ene. eau. 
aciJe -.uliuriquei Berthelot peut -.e flatter Je iahriquer Je l'alcool, composé -.iriciement or^ani- 



niilri|.U . ,. .m 

- Pour le-. \itali-,te-, (dont Pa-,teur} le-, iermentation-, -,ont in-,éparahle-, Je la \ ie. Ce -.ont le-, 
ivrnie-, \i\ant-, qui. par leur aeii\ iié biologique tran-aorment. par exemple, le -.uere en alcool 
ei y.iu. earhoiikiue. A noter que certain-, appellent ce-, ^ernie-, ""ierments" et les Jia-.ta-.e-, 

' Pour le-, matériali-,te-, iJont Berthelot} le-, ^ernie-, ne font que produire une molécule organi- 
que qui par eiïet Je contact mou-, Jirion-, par eatal\-,e} pro\oque la tran-aormation appelée 
fermentation. S, Fou pouvait isolei ce.., moléeuK ou dia.tas, (que nous appelons mainte- 

bule la carrière de Louis Pasleur (1822 - 1895) lmrile à rejoindre le camp des vilalisles. 



dévier le plan de la lumii 



normes de Chimie organique fondée sur la synthèse. .);■ 
' S ,\ m ii \,\ i- 1 ■ ■-. ' Il ■: i ■!■: i | ■: !■•■ | 



ire. Quelque--, jour-, âpre-, il réu 






il | i >■' >"l" ■ '« (■!"■ 



■•i | ■."! I quille ", I'.iiiIk | m I-. un ■! lui 



LES BONNES QUESTIONS DE 
BOERHAAVE 




ne Boyle, c'est un chimiste 



II-.' ■!■ IM..| ■> Il ■«« ■ 



qui. du point de vue -.eieiuii ïque. e-, 



le moi Jeu vin, autre précision, au ri.que d'égaré 



| ■'il .;ii.: -\n: h. -I. .|. .|. ..|,.| |. ;1 i. - 1 ■ ■-.' I-. - -■■-!-■-.' i ■.-...■.- ■]■: \U*riuj\x pui^Uc. jmAr 

"' ■■!"■■ i ■. i i I.im! . ■"■!■. ■!■■ ■vi..,.|„i ■!■: ii| | ■■• ■■■--•■ |l m li.i u 

..*-.. préférant pour chaque -.uiet. en -éappu\ant -.nr le-, iait-.. -.u^érer a -.e-. étudiant-, quelque-. 






I lu ■. | itihlc i ■:■. I I m ■•!■ ■:> ■: 

La mixtion lia réaction} ne peut des lors s'opérer que par le rapprochement puis la jonction Je-. 
|miii..mU . ,. ■m 1 .... ..i r:....-.ii. . .. .-.!..■ . .|. ..|..| |-.i il. I ■ ■ -_--.- ■-.-.-■■■ ....ii.. ii...... il. ■. | ■. 



ni. Boerhaa\e le souligne a\ee ioree. la ehimie échappe a 
ci mécanique. Pour comprendre la mixtion, il faut faire 
. particules considérées, ce que Ton appellera un peu plus 



I ■: | Ii- M.. i| | h ii m ■. il. ..H ui>-. ■! | I ■ pli.|ii..i 

Une pi..piklC I ... ■> -o ■. '. ,| I, l..i..l-.nllili|.. 

| i Ii | ■: m ■!-. | I I "■ ■'"' ■'■ ' ■ '■ ■ ■■' ■' ' 

III.. I M! ■. I II!.. .| .l.|.. 



;ati régale (mélange d'acide ehlorlndrk|ue et d'acide nit 

laraît intime. A cet égard, il ne petit s'agir d'une vraie di' 
. I ■■! •.'!■.■ :.. ■ ■ i ■■ | ■ ■-. ■ !■■-. I - 1 • > il .-ii ■. u 'Il 



le I l. .m |-..| I ■ ■- I-I-. ■. U l- I- < I ■ ■- 1- R -. k .M! .., ...|,,.. \\..;,\,,,.; „,,|. .. |. | -, , .1 .|.. , , ,..- 
i"C l'Vl.l | W ■ .1.111 ■.'!.. -.'ni ■■■■ !..■■ -.'■ ■ >l ■!-.- |" il l -. ilK- -Il l|ilv | M <lv ■«!-. I - ■< -I ■. I 

"k I e .ii !■;.■ lie ■m- Min |"i I .il .|.i ..II.. , ..ni ..I .. 1..I1..HH..HI i... 

lenl. » Ainsi pour lui. ci conirairemeiu a une idée alor-. ire-, répandue, l'action Je l'ec 
sur l'or ne relève \r,i~\ d'une aeiion pureineni physique, mai-, d'une aeiion chimique le 






■i ..c| cul .-i! k .., .,.. ,k leur 

ici illi- |.i-. - 1 • > ■ L. c | h I , |.| I..II 

■y> li|'i i ■ .h |..n l.i^u.ililc l'cl.i 

.... k ■■. | Il n.. M le ...ci > 1 1 ■ - 1 ■ - ■ ci - 1 ■ > 



:h 3 -cooh -> Pb(CH 3 -coo) 2 + 



H 3 -COO) 2 ^ CH 3 -CO-CH 3 + PbC0 3 



.1 18 1 "'" Siècle, le mOt./^eil^lohail l. 



Grâce a eei in-arumeiu. il réalise une décoinerie majeure : au repo-,. le -.e répariii uniiormé- 

n.Mil -I.UI I..11 k ■,..i| ■-... ' .|.|..' IM -.I >■•■■•■ ■ ■ » ' I ■ ■ | ■ . 1 1 ■ I ■ ■ ■ 1 1 ■ - -\«: ■ il-! | 

I mi m ■ ■•'! c| - •■ | ■ i -. qu il ■. i i m k >ii. . uii - ■ ■ ■ h i|M< ■. •■■.•!.. | k i I In ■: ■: ■. 

hien au chaud -.ou-, une conçue. e"e-.i que la plume e-.i un ainiani du ). Par ailleurs il lui est 



priéié-.. exeepié celui que uni-, le-, homme-, appelleni : ei il n"e-.i janiai-. pré-.eiu dan-, aucun 

■,..|| ... | ....Lui.. .... -■-... -.■■-.! | Il il ,.1-niMllv | l'I I 1 -M U l k ...|-| ■. I -I ,n.|.. 

or \oila une marque qui -.uiïii en pln-aque pour di-ain^uer de-, corp-, pariieulier-. : ci même on 
'i ■'■ i iiimiiic I une ■. ■. | ■■■. .|n.-i - !■ ■-. | "i Mil ■!■'■. ■■. | lui" ■•! lie ■•! M | '■. mi" mi 



ri-, pour la pierre expédiée di-.erciem. 



I !■ | liv ."■ | li i| 



ni pernii-. ici \o\n pernieure} de 



le ... | ■• lui .1 le .-i. ..| ...|.i.. d.. n |...|.i..l 



.■: ■: i my. i I li.p..ilic e 



-m éiahli ei ju.iifié par l'expérience, 
.*•!. j»ji\c ^uc | '.ii. h. en en. li- 1 • •- ii 



■■ ■■ ■■ |v..c le ■. l|V c ne !■. ■. Il plu ■■. 

. que uuu ce qui nie re-.ia.ii if était que Je l'eau pure ! Je 
au-delà desquelles il ne nfa pas été permis d'aller. » 



plonge dans de Peau. Que fait donc cel 
ble auquel on n'a presque pus i';. 



■c ■■phénomène ire-, reinurquahl 



l'u i ■!■. ■!■ ■: ■! i i|-| ■: m q» i pu ■: 

ii ci c i !■: uy .m - 1 • > ■ en. I. km !■ p ■•■. 



5 - QUELLE EST LA COMPOSITION DE L'AIR ? 

Au déhm du IX'-'- i: -' -.ieele. le -.tatut de l'air deineuraii encore, pour la plupart de-, ehiin 
ireineineiii flou. Pour certain-, ineine. ee n'était qu'un liquide aux propriété-, un peu hi, 



i ■ !■«-. I | r;.-.ili il-: il-..i-k li i-.'| ■: 

.dément pollué dan. lequel on tn 
■:>■■■' il»-' ■■'" > il»-' ■'■■' ■■'" 

■mi- ■: i-v. ■!■: ...i-| .1 1 » 

r même For, qui est pourtant le 
I | >'ll- Hllv >• mi-.- ■!■ I 

ide qui mi il composé d'un plu-, 



II"' '■'! ■' '!■.'.-■ l'I'-v' 



r .1 -. 1 1-. I l : Il II I- -il i ■.■.! ■.';.- M-l ■. | .-. -..il- .il -I-. I .-. I - 1 ■ . . I - r ■■ I .1- ■.!■■■. | i..|..i,. 

;.■■. ■!■. I mi !■ | I ■>■)■ ■. i !■. ■ ■. |n !■ |".i 'ii- iii !■: >■'""■. "<- |vm mii 






rite Je -a mholi-.er et de conférer la fixité : Jonc, -.i le-, métaux -.ont fixe-.. i:\.m qu'il-, eontiei 
Je la U.TIV. ('.Q.I'.D. Ain-.i Siahl. I" l.i 1 1 Je-, pari i-.au-. Je cette ihéorie. âpre-. a\oir oh-,er\ é qu 

■■. ■!" il | ■• mii ■!■. ■!■" !■"■. ■! ■!" | lil'.i i ■■ !■«-. 



ïrniamenieiu en prétendant que le produit ohtenu par ealeinatio 

r.m, „'., |m, L . ...u i-.i-.-i-.- ■!■: I> .■.mi .l-l- i -. ■ « -. ■. i I ■. -!■•■■ | . 

■ il | ul-.'i ■: ■■IM..MII II | i..i;i.; ■. . -•■■! .■ .. pi. .pu | -. « ■ -. I 



ni | kk qui |Vlll <■:*■: Il- l-> 



I 'Il ■ I 




NEWTON 
CHIMIE ET ALCHIMIE 







j.\ ci métalloïde-, re-,ie d'aeiualiié. Lu eiïei il-, pré-,enieni une longue li-,ie Je propriéu 
nune-, : malléahiliié. den-aié I mav,e \olunik|ue}. éclat, conductibilité thermique, réactif 

k'. -I..I-U'. TV II > • ■■ | ' ■ 1 1 I l-l-.-v | v l-.'llv- Ill'ilv ....il. | - 1 v .H.I...I.. .I.i 

I ■• in-'ii ■■■h mi il-.l ■: | i« ■-.«-. .!..■. Iv ■..•!! ,,!>■ v ■! ■ |.i-. | •> ■ ■•» -. - 1 ■ ■ -. ■ i 

M ili...-ii.|ii.. v I|..i,,..ni ■. | ■; .-.il. île I ... .|,,.. r..U.,i rî. ...le le le eleiuen 

i,e ci.uii Je. ....ip. q e peir.eni eue -Ir.i .e vn.li.iiiv ....i| il (..nie m le i--h 

Hcl;iU\ MHil ilc% i.nr|tM.iHii|n.%c% ■ v Iv m iv >-■'"■■'' 'I I ""■■■ ■■"■■ le "■■ Il- I 

il Théodore lïiïereau inonda l'Académie de-, Science-, de juin 18X> à décembre 18? 

>. iiei l-i-.-ii li i-.n vv ■.■■: -|'iv- ivi'l I |.-M 

e domine de l'unité de-, métaux e-,t le -.eul coniornie a celui de l'unité de Dieu, 
e-, cire-, \i\ant-, -.ont eon-aitué-, de quelque-, élément-,. Pourquoi pa-, le-, niéiaux V 

■' ' "lie il i Ml ■ - !■ « ■ l'-iie lv i.-lv .1 i .1 v ■. p...e P q |u. k 

VI |'V| UlIV'H le lv..lv pi.-IV I Vllv k V UllV I lllli.VH.V .v Iv.i.nv v 1 



1 1-.'' lv Ii ■. i-.'ii-.-.' ■: .'■■■■.' ni lv I ■ Pi., i-l-.-ii-. v P - 1 ■ ■- -■ | ■ | m - 1 • • il 

'■!■.■■•" Ml''. ■ ■■!■.' -l'IU ■!■. Il.-Hv lv.lv K I 1-..-II | lu | !.. ,|.|.|.. il ....i.. 



.l|..'...lll-|U-.'l.n.'lll l. | I. ...... I. !.. ■.'■■- Il- |>l-.' | U T II I-. « V Ml ■. I 1 Ml Mil l m -. i. .-n I. I 

au -.oleil. forme au hout Je quelque--, jour-, une niaiiere ai:réi:ée. rielie en eom 

.m Mil ■!■. ■ I..-I Ol l"l UI-.V lv IV ni ivnl I-, Mi.....i| m | ...l |..mI III. 



ie impériale Je Paris, sous le contrôle 



temps. Au Jésespoir Je rameur Je lu plus '.•rende Jccnnalc Ju siècle 
m"a opposé la plu-, eruelle fin Je non reeevoir. >■ 






l|Viii roi} n\M. pour rev,eniiel. que Je l'antimoine pur et que Newton -."intérev.a Je pie-, a m. 
métal a la -.ni te Je la lecture Je I" ou wv.y.c Je Basile Valent in : Le char tiv'iuphal Je l'antimoine 

I 'I lllu ■!■. V imIiiIU Ml Ni-" Vl-.ii |.. i,,..l .1 llllll .. | I.IOIH ■■II.. ■ -.- 1 . ... ■ ■ | . I ■ I . H 

■!■■ ' ■■ >■ ■«!■ ■!■: I-. < <-. >■>!■. ■!■: vu <■: «■-■il-. ■!■: | I h ■.!■. fV |>lu i I ..|vi ik ni ■ -. il ■ m ■:■ 

l'il'H I. ... .u|.. ..I.l.n.i mi I .Ni ni ■ n n- -uilk I |. ,..,-, ,|. ..i, .,|... 

le -.eul qui pou\aii eon\enir a Newton qui pensait que ee "régule étoile"" n'était autre que Ji 
m. ■.'■■.. il. | lui- .-| Iii.|.i.. ...mv'iI.. f\ I .11 - 1 ■ !■ ■!■ ■-.... yilvi 



lo-,ophique et. eontrairenient a heaueoup J"alehimi-.te-.. ■."e-.time partieul 









A l'occasion Je ses recherches, il s'interroge pour savoi 

"<- | an |m. -, pli- |.i-. « I mi mi.I-Ic ■!■: | li-. Mi-, n 

I il..l ■: ■! ■!■: I.i-.l ■: ' ■: i mi i que I n 

■ ■!"■. ii I Lin-» r*>/''V'' 






rendre eonipte Je phénonieik 
■,1 ■, u iu< iu< un peut le due n 













e propos 






pk 




















(Descarles) s'appuie si 






•e et l'autre (Newton) sur 


















Rapidement, le s\ sienie Je Dese 




■lui ' V | ■!!■ 1 INI! 






















| q le. ■ .'.il., 


"' 


>ni-il,pa, I; 


■ même densité^!. 


Ote 


"!;;; l i ll '" l l i' l ', m |',!',"i,'. 


oin,l!"."i, 




iœs^nWdrmatéridS 



ible dure à avaler même (et peut-être ,u 
ni ■ !■ I ■ ■ ■ 1 1 1 - 1 ■ . - n v| .i.'i' | | I'. 



■I | | nl.'i ■!■.! I iu' 



plu I..HM..MII |-M II- il 1 ■. ■ ■- ■)!).■• k\U<J |'.|1 k kl pli 

:u l. ■ ■. <n <■: | l<i I. .11,1.. Mil | u !■:■.. 11 >■. • -|.i-. | ni u ivii ■. 1 plu l-ih 
I ■! Un ■! k I I I- ■|Mv I U l i.-.i-. ■■■■ I il-. I u I. ■ lire 

nient pas universelle. Li eoinineni expliquer ee-. préférence-, 7 S\ inp; 
ct.'iTc" ù.m.i On .1 U'ni ivpi.-.liv ■ '••■. r..n -| . .-u I .11 imiIm 

. Im ■■ ■!■■ li | li ■■ !■«■ M ■ |.i- !■: .. me 101 Mil ■: ■ ■ - u-l u-. 1 



■: I !■■ 'ii -II-. ■! 



erJélihéréineiiLJe.reHe.Jela 



GUYTON DE MORVEAU 
CHIMIE ET RÉVOLUTION 







. Mil I ■.,.!,.,! .|, M. .!-... III 



Av.emhlée Législative, il ne peut ré: 



-'n |niM..Mii i -. -. I ■■ ■■- 1- 1-. ><i | .-.lu 'l<i ' ■: lv ^ .lui I iil -li- Il v i ■l.i ■ | iv ■|uv 

. sans panache. On ne l"\ reprendra plu-.. La ehiinie réeupere l'un Je-, -.icii-.. ei pour iou- 



e roiuriere. plu-, préci-.éineiu d'une peiiie hounvoi-.ie Je rohin-.. Son père. Anioine Guuon. 
■•■. 'i vi ■. .iv v | I I-. <■ ■. I- l-ii .-. Ii- I-. ■.■.Iiuyv ■■■>■ ■ I- I-. | ■ -■. vi pi 

lu m.'". /....v Iv llvm lv I ■. | iv i ni pi .>■■■. i 

e. Dan-, eei e-.poir. a -.a -.oriie Ju collège en l'/;cv le jeune Loui-. Bernard eiuaine -.e-. élude-. 

Ïi2. l'occasion lani auendue par Anioine C'..iu\ ion -.e pré-.eiue : celle d'acheter à son fils, pour 
li\re-, lune mi-.ere. paraii-il. a l'époque} une charge d"A\oca.i Général du Roi. pre-, le l'ar- 

lueineni. e"e-.i la créaiion d'une Académie a Dijon qui \a propulser Guuon de Mor\eau 
le inonde -.eieiuii ique. La re\endicaiion du l'arleineni de Dijon de \oir -."in-.ialler une l.'ni- 

)ir royal renâcle. La Régence \a déhloquer la -.iiuaiion. Loui, XV. hien que mineur, joue 



'.'.,.. |.|,,.. inncc | lu I ll'.l il 



une place prépondérante. 



On pem apprévier au pav-.aw le coup Je hrov,e a reluire, tout 
uaii pa-. ^rand"el]o-,e. le dit ïrihunal étant composé pour 

i pu m i mil ■!■«-. I-. r:-. Il- I -. 1 1 1 -. i- |iii- <■ m -, cm 

i I. Ci u) ton de Morveau ia.it -.on entrée a. l"Aea.déinie. pour un 

uitc ci-'ii/uc. Il lui \a.ut d'être élu a. runaniinité ear on \uy.c 
Ju Roi ia.it de lui un prétendant potentiel au iauteuil de elian- 









ni ihcork|i.v ei li\ re-.que. -.011 aeii\iié Je ehinii-.ie \\ 
|«. "i >'i ■.! plu. |.i.iriqiu-, 

.ollaboi-aiik/e exiienienieni imellhviue. eonipéieiue 






SUR LE PLAN PRATIQUE 
is, près du Creusot 84 . 



Ion qui possédait des Ibïi'.es a Vlombard. ai 
.iborer a la composition de son Histoire de 



■lisibles, sur le plan de f hygiène, pou 



re-.piraient-il-. a trawT-. un tampon imprégné Je \ inaigre ci. pour la plupart de-, g< 
i'ir l.i I ..ii -k- ... ni.... .|. ; M..i ,.ui |... ...|.. , |i..|i.. 1I1....11.. il 

2NaCI + H 2 S0 4 -> Na 2 S0 4 + 2 HC1 



acide du gaz carbonique. 



C0 2 + Ca(OH) 2 ^ CaCO, + H 2 



i-s passionné par les problème-; d'hygiène, (.uixlon de Mon eau propose, en 1783. 1 
dans les peintures la eeruse (composé toxique a base de plomb) par du blanc de /in 



■: m k | !■:■. km | i.-l 



SUR LE PLAN DE LA DOCTRINE 



mique la plu-. -.érieu-.e dirigée contre la théorie Je Siahl con-,i-,taii a iaiiv remarquer que lor-,- 
iii calcine un niéial. opération par laquelle il e-.t -.uppo-,é perdre du phlo^i-uique. en iaii il 

i Jean-rierre ('hardenon i 171 ! - I/o')}, lui auv.i un dijonnai-.. a\aii ev,a\é d'expliquer que la 
mie ■: ■:■■>.■: | i ■!■: I. iniim I ■■. I plil.._i ■ ■ - 1 • • - que m l ■. ■. ■ -i , .. i .|,,.. 

i !■■ "" li". h., h.; ,111,111, on qui - -■■-■■ ,n l-i-.'ii >\\<>:> m le plie 

e-. mieux connu-, ci -.urtoui mieux reconnu-., comme par exemple la pouv.ee dWrehimede. 
-. un ariicle au iiire -.an-. équi\oque : l'>i\\a-h!ti>>n \ar le phh'^isuquc cusulcrc connue erps 
| .il. h.. Mi .|......,,,|.|.. I"ii il | i..| .. .. I .. i-iiMi... m ,nl.. 

-.idéron-, 2 morceaux de plomh de même poid-,. l'laçon-,-le-,. chacun dan-, l'un de-, deux pla- 
x l.\ ci Lit d"une halance. ("e-.i l'équilihre. Attachon-, maimenaiu au pkueau A un houchon 
ie^e leen-,é repié-vnter le plilo^i-.iique} : le pkueau A -éahaiv.e. Mai-, -.i non-, plongeon-, 
-.emhle du -,\ -.ienie dan-, keau. alor-, e'e-.t le plateau B qui -éahaiv.e. Lt (iuuon de Mor\eau 
oncluie. triomphal: - Voila donc une addition de matière qui produit une diminution du poid-. 

re. D'ahord il \audrait mieux raisonner en ma-. -.e qu'en poid-.. Quant au protocole expérimen- 



le phlogislique, avec des ir 
I ""'*■ | I i | -■ -.- ■■■■-.'■ -.- I.» 



utira dans son labo le plus 



F.i .. i .11 ■i 1 l".- ; r:.. .il.. -Il- i ■ku .| !■. I ■!■. M ■-. - 1 - ■-.- ■ vi 

| I" ;.-■ ■■■- 1 ..I v Iv vu. | ■ | | - -. I -. vu Iv |k.i-| . I . ..i 

| ' ■ -I II- | IHV Iv llv|MMllV I HV ! I I ■■! IVI | ■•■■-. I| -m... ■ 



, il publie en 1784 un Essai sur le phlogisti- 



(Vue déieciion est une cuLHimplie pour les 

n V I | lu | V l| | lk Iv I y lliviiv ■ 

1804). ni Henry Cavendish (mort enl810) n 



Il | MI'IlV V I..H HV ..IV |i«- | V I UI..VI lin 

n • ■■ ■ ■■'■' ■ ■ S Iv ■: i 

fV I ni .mi | n v ■: nv nv 

jles" loujours plus délenninés ei prfils à 
ni ' ■ ■ 'ii 1..11 ■ "I i 









t ? Réponse : « Un bon savan 






..i. .|, Il i ni il !■:>■ il Jii | In yi ■ • •- 1 k , 
i.hv | nl.-i m |- ni ■!■ !■ m ■ ■ lu I ,i 



ne ikure hieniôi sur le-. Ii-.ie-. noire-. Je Rohe-.pk.Tre. Depui-. déjà un 

I il-l'ii ill.-n .1 ,ii.. ,| i ...., ,1 I, .|. ' ■■■■ -.'-. ■!■ Ii"| 



ru ■ ■:<■• i "'»4. .i,„... , ,.,, i - .il... .. ., m 

T li-. .l.-i ■:" ■• • ■ 1 1- ■ l~'4 t-.k- cmIjvcï. il peut | 






'le l'ol\u.vl]i]k|ue} ci le-. pour-.ui\ra ju-.qu"en 1X12. Il ne -.eiiihle pa-. o 



'- imi'I ■: ■: \' i mi ■! T ■!.. I . | i..i,,i..i.. 

eolle^ue. Napoléon Bonaparte (-.eeiion niéeani 



;-.i pa-. un iendre pui-.qu"un peu plu-, loin il eon-,idere l ; ourero\. 
il intègre la smion diimu* auv Bertliollet. 



Yukuri-.ee-. par le-, armée-, napoléonienne-., le-. 
l"Lurope. Afin Je rendre a C'..iu\ ion Je Mor\eau 



'l >" ' ■ ■'""■■' '"■ ■ •" I'" !"l 



I qu'il |M'-.i"ii i .1 ■!■ I ■mi vu iva". mi k N.i|k.U-...i L mu 

I | I .1 ...'. .1111 K y ■!■ -Il -. ■! -. lll- I il. -Il M,, Mil ■ l-.nvll 

es que lui procure rétigueue impériale, -'le document le plus rciiunyud- 



ei Jli 2} iéM-ier 1816* 9 . En toi 




LE SOCLE CULTUREL DES DOCTRINES 
CHIMIQUES 










i I- ■■■-■'■ lu <■ >i< ■ Il ..I ■ 



Il e-.i exirememeni iiueïev.ani d"oh-,eiu.T que e"e-,i pia.iiquemeni a la même époque que l'ai 
niJe annonce -.on principe Je non eonuaJieiion. qui -,eia repri-. par .\ri-.uue. ei -.ur lequel re| 

■:'■ I m i I ■.■liliv/ ■!■; I, -. ■-. ■!-. -. ■.! -I ■!■: I. ■. I ■: '" f'i |-. t -inc !>■ ■'.. \.Dm, il n 

■!■■ ■■"■. ■!"■■ ii"" ■!■■ -.■■■■-. ■ -. | m me ■l.i ■. I, | lui.- .-| In.. ,. ni I y.., I 



■' !-'■■.- ■"■■ pi'- ■■!■•■.' 






■. i -mi ■■'il .1 I ■. ■■. ■ |.i-. y iv. Il .yii ■! un cil.. h .|, i il i.. mli 

i"i V'i" il-. ■! | I" '■■ ■!" ■!■!■. ■!"■■ '"Mi ■!■■ "v'I h ■■ | " ■ 

hanche. <>-,er prétendre que le-, milliard-, (en iaii une infinité} d"ohjet-, 
Hireni. minéraux ou vivant-,, -.ont composé-, de -.eulement quelque-, élé- 

II- ■ ■ li- II-. |-, | ..M.. . ...... ,.. ..|..li...i | ,..!.., ..|. .lui I . I .....,i 






intrin-,eque iend a -,"e-,tomper de\ant leur \aleur d'échange, laquelle aequieri un earaeu 
■ I ■-.-- -■ ■- !■■-.' ■! ..I ■! | -■■■-. i 'ii ..I 

- .\rti-,tique. a\ee l'emploi pour la déeoraiion de motif-, inspiré-, de la Liéométrie. de plu-, 



.A DÉMARCHE THÉOLOGIQUE DU MOYEN AGE 









La théologie devient dès lors la ■■discipline' 



ce prépondérante en iam qu'alliée-, de la théologie, 
■il dan-, certain-, houquin-,. a condition de -,a\oir k. 



ionosphère reli^k. 


§lii 


en grande partie le do-,, l'énéti 
Joctrine acquiert de-, inarque-, si 


■ i r---piiMi ■ 

ll-llIlCU'. 


mou^Zm 


1 c. ....i-p, ..1 que. .' 


aimtm°ouThl?ss 


:«i'r 


»•" 


1 ....■ ■!■ 1 . ivliy k ik\ ■ I-. i ■..- i- 1 n..| ■«<■!■ ' ■!■. • i-.-.k...|-ii...i 

Ainsi les métaux peuvent être plu-, ou moins purs, le plus pariait à cei 

1 > ■•! ■: k f'ici |v ni -clic ■ne k 1» ■:< i i .<■; in..n lu. 

quence. la théorie ancienne de la iran-.inuia.iion prend une \ i^ueur tout 


su 






Vuihc i i ■ -I- « -. >i. ..!■-.« i i-.n -|.i-. ■.■: .-H | . i . ■■ 1 1 - ■ I- I ' ■■■■ I-. ■ -■■ | i U", | qii..| 

-.e ^ener V Le-, résultat-, re\ endiqué-, rele\ent carréinent du iner\eilleu.\ ou du miracle : guérir 






I l'-Wt. le plu-. i:ranJ philosophe arahe Ju I2 l;i: '' -.ieele. Dan-. -a 
iaii un c\oy.c appu\é Ju philosophe y.wx ei Je -.on raiionali-.ni. 
il ■■■■li- !■«-. ■ !■«-. ■: | i-'|-' m ■: | i mi ■. !■• < ■- •>■ 



lo-,ophe. lequel, a reneoniie Je l'kuon. ne prétend pa-, déeoinrir Tev.enee des phénomène-, mai-, 
leur-, loi-,. Lu quelque -.orte. lundi-, que l'Ia.ion eherehaii le pourquoi. .\ri-,iote -."inierro^eaii -,ur le 






IV\péiieik.v. niai-, au-,-,i pour de- 



■•!■ m i | '■■! ■: ■!■. Ii I y .' i ■ ■-!■■-.' ■!■ -.i 












in même Je eeriaine-, discipline-,, commence a 
la mécanique sont le-, première-, a hénéiïeier du 



■ comme empelrcc dan-- la complexité des phénol 
refi'royahle dédale des iaii-- chimiqi.ies"". On peui 
nés comme Nicolas Lemerx qui. en se plaçanl st 



' -. li ■■ | ■ ■-. ■.Immmii i nikiilu'i -.i | an ■■ni'. ■!■ ii . ;i pu hn. le 

les présent», dan» le-. produit» formé». Lu iaii. eette 



IC | I Ml | I lH-|ilv I. ■!■. ■..-., ..!!.. ,.,, |, IMMlU 
I " Il - I ■ - I ■ I | - Il 



| THEORIES | ] LOIS | | APPLICATIONS 



e. équilibre -.edeplaee dan-, k 



ur lesquelles repose désormais l'édifice de 



.1 |..,,i-..n.. .m |vn iik- ai U....-.K 
;r au boul de leur logique, les tliéori- 



Lesdébu 


sobseursdugazd'eelairage 


TuZ^ZZ!"^'^ 


La gloire 


ta grand Umer» 


il'' ' 


la soude artificielle 






Lorsque 


, n,Ls„„ palans . .. 


Ils ■„,„, 


Cn " Slap0,ldrc ' 


Us boni 


s quel,™,, uc h 1 


Newton, 


himieetalehimie 1 


k ; iiilaikiiJJi ui : ^ ] 



